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les autres non. Quelle épouvantable 
chose que la guerre ! et pour quoi, 
pour qui, bien souvent ?
Le talent de Wieland nous le fait 
•entrevoir avec une précision et une 
rigueur étonnantes.
Comme on le voit, la peinture de 
genre et d’imagination a de nom­
breuses et importantes œuvres à l’Ex­
position nationale suisse.
Mais la partie vraiment importante 
de la peinture suisse moderne est 
consacrée au paysage. La nature sert 
de support à l’imagination, à l’émo­
tion personnelle de l’artiste, et il en 
sort des toiles tout à fait remarqua­
bles. Lj G,
C O R R E S P O N D A N C E  
Une lettre da P ère  Hyacinthe
Neuilly, le 3 août 1896."* 
Monsieur le Rédacteur,
J'apprends un peu tardivement par la 
Tribune de Genève que quelques représen­
tants de l'orthodoxie, en Suisse, parlent 
de moi comme d’un homme en train 
«d’abandonner le < christianisme positif ». 
Je  vous prie de vouloir bien les ras«urer 
en leur disant, de ma part, que je me 
sens rattaché à l'Evanglle dans la mesure 
même où je m'efforce d'agrandir l’étroite 
et basse conception que s’en font trop 
souvent ses disciples et même ses minis­
tres.
Demeurons chrétiens, mais à cause de 
cela même, ne soyons étrangers à rien de 
ce qui est humain. Jésus-Christ n ’appar­
tient pas exclusivement à i’Egiise : il ap­
partient à l ’humanité tout entière, ou, si 
on l ’aime mieux, l’humanité lui appar­
tient. Son royaume est plus vaste que son 
Eglise.
Ma meilleure réponse à ceux de meB 
a m is  qui se scandaiiieraient encore à mon 
sujet, sera dan* les témoignages que je 
reçois chaque jour, sans les solliciter, de 
celle des Eglises de la Réforme qui eat 
peut-être à la fois la plus conservatrice et 
la plus libérale, je veux dire l'Eglise épis- 
copale d’Angleterre et d'Amérique.
C'est celte Eglise, comme me le disait 
l ’illustre Dœllinger, qui représente le 
mieux le catholicisme tout à la fois an­
cien et nouveau, dont l'Europe a besoin.
C’est d’elle que M. l’évêque Herzog 
m'écrivait, en 1878, dans des lettres ren­
dues publiques : « Je serai toujours prêt 
À donner la sainte communion dans mon 
Eglise à toutes les personnes qui recon­
naissent les principes promulgués par le 
synode de Lambeth et je n ’aurai person­
nellement aucun scrupule de communier 
dans une Eglise aaglicsne... Je vous au­
torise à déclarer formellement que j’ai 
reconnu à plusieurs reprises la catholicité 
de l'Eglise anglo-américaine. »
Je ne deviens donc point prêtre angli­
can en prêchant et en officiant dans les 
églises anglicanes, comme je le faisais 
hier encore. Je reste ce que j ’ai été à Ge­
nève il y a vingt ans, ce que je suis en­
core à Paris, prêtre catholique et libéral, 
fidèle à la loi chrétienne, mais zélé pour 
une grande réforme et pour une non 
moins grande unité.
Recevez, je vous prie, Monsieur le Ré­
dacteur, l'assurance de ma considération 
distinguée.
Hyacinthe L o yso n .
EDITIONS DE LA VEILLE
Cinquième édition d’hier 
Ohroniaue locais
C o n s e il d ’E t a t .  — Séance du 4 
août :
Le Conseil nomme ponr un an et à titre
d’épreuve MM. Alfred Dupraz et Emile 
Tissot, sous-régents, aux fonctions de ré­
gents dans les écoles primaires de la 
ville de Genève, dès le 1er septembre 
1896.
Il accepte avec remerciements pour leB 
services rendus pendant quinze ans .'a dé­
mission de M. E. Joly, quatrième com­
mis au Bureau de taxation des contribu­
tions directes.
Il nomme 1* quatrième commis au sus­
dit bureau de taxation, M. Louis Clerc, 
actuellement 5me commis ; 2* cinquième 
commis du dit bureau, M. Jules Gundina, 
précédemment commis à l ’enregistrement.
Il accorde l'exemption des droits do 
succession cur un legs de 2000 fr. fait 
aux pauvres de la diaconie de l'Eglise 
luthérienne allemande par Mme Lina Dil- 
leninfl.
Il approuve la délibération du conseil 
municipal de Cirouge, du 15 mai 1896, 
relative à l’agrandissement de la porche­
rie et à la réfection du pavé de la rue 
d’Arve, entre la rue du Pont-Neuf et de la 
Filature.
Il arrête de remplacer leu obligations 
de fr. 100 de l ’emprunt 3 0/0 Genevois 
1880, portant les numéros 185,580 et 
185,581 dont l ’annulation a été prononcée 
par arrêt da tribunal dn première instan­
ce, en date du 1er juillet, par des titres 
neufs du même emprunt,’ jouinsance du 
1er avril 1883, et portant les mêmes nu ­
méros.
Il nomma M. !e lieuteuan Gustave Mul- 
ler, officier de la faDfire municipale des 
sapeurs pompiers de la Villa de Genève, 
en remplacement de M. Bertholet, démis­
sionnaire.
U confirma dans ses fonctions de com 
mis assermenté au Bureau de salubrité 
M. Auguste Jules Grillet.
Exposition nationale. — Vi­
siteurs. — Grande affluence de Belges 
à Genève dans nos hôtels. On annonce 
l’arrivée avec sa famille de M. De Mot, 
premier échevin de Bruxelles, prési 
dent de l’Exposition internationale de 
Belgique en 1897, qui a visité hier et 
aujourd’hui l’exposition en compagnie 
de M. Jooris, ministre de Belgique à 
Berne. Ces visiteurs paraissent s’inté­
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— Pendant que vous ôtes heureux, 
dit-il, un innocent souffre par votre 
faute. Voyons, madame, il faut de la 
franchise : vous avez accusé Espéran­
ce ; persistez-vous ?
— Mon Dieu ! s’écria Gabrielle, 
j’oubliais ; oh I c’cst excusable, dans 
le trouble où je suis et avec tout ce 
que j’ai à dire au roi. Mais je vais me 
souvenir.
— Vous m’avez dit, reprit le roi, 
que vous aviez appris tout par ce jeu­
ne homme.
— Je vous ai dit, sire, tout ce 
qu’une femme peut dire quand on lui 
ment et qu’elle ment elle-même. Le 
fait est que j’étais instruite de votre 
sortie, avant votre sortie, par la lettre 
d’un homme que je ne connais pas.
resser énormément aux produits suis­
ses et ont trouvé que beaucoup de 
ceux-ci auraient un grand écoule 
ment en Belgique, et que la Suisse 
aurait un grand intérêt à prendre 
part à l’Exposition internationale de 
1897, qu’elle trouverait ainsi un nou­
veau débouché et des relations très 
agréables avec la Belgique.
C o n c e p t. — Jeudi prochain, à huit 
heures et demie, grand concert gratuit 
sur la place des Alpes, par la Fanfare 
municipale des sapeurs-pompiers. En cas 
de mauvais temps, le concert sera ren­
voyé au lendemain.
EDITIONS DU JOUR
Deuxième édition - 10 heures 
ünronique lœate
Exposition nationale. — Poly­
techniciens. — Voici le programme géné­
ral de la 24me assemblée générale de 
l’Association des anciens élèves de l’école 
polytechnique fédérale à Zurich :
Vendredi 7 août. — Réoeption, salle 
Handwerck.
Samedi 8. — Dès huit heures, viBite à 
l'Exposition. Dlaer au restaurant Weber. 
—• 5 h., assemblée générale chez Hand- 
w«rck. — 7 h., banquet, même local.
Dimanche 9. — Visite de l'Usine de 
Chèvres; conférence de M. Butticaz ; dî­
ner à Vernier ; 3 h., réception à l’Ariana ;
7 h. 1/2, réunion au Village suisse.
Lundi 10. — Conférence de M. Raoul
Pictet ; dtner chez Sottsz et Kaufmann ;
8 h. s., soirée d’adieux chez Handwerck. 
Sous officiers. — La section de Genève
a invité les sections sœurs de la Société 
fédérale des sous-officiers à venir visiter 
l’exposition et passer deux jours ensem­
ble, afin de resserrer toujours plus les 
liens qui doivent unir les sous-officiers 
de l’armée suisse. Cette Invitation a été 
acceptée avec empressement par 36 sec­
tions venant de 19 cantons et représen­
tant 800 sous-officiers Cette visite aura 
lieu en grande tenue ; les sous-officiers 
seront logés dans l’école de Saint-Antoi- 
ne, de Malagnou et de la Madeleine. Le 
comité et la commission ont rivalisé de 
zèle pour recevoir dignement nos confé­
dérés. La Fanfare municipale et la musi­
que d Elite prêtent leur concours pour les 
deux curtèges. Maintenant c’est à la po­
pulation à faire son devoir en pavoisant, 
afin que nos sous-officiers remportent 
chez eux un bon souvenir de l'hospitalité 
genevoise et des heureux moments passés 
au milieu de nous.
Voici le programme définitif de cette 
réunion :
Samedi 8: 6 h. 30 soir, arrivée des sec­
tions, cortège; rue du Mont-Blanc, Lon- 
gemulle, Rive, Verdaine, Bourg-de Four, 
Chaudronniers ; 7 h. collation ; 9 h. fête 
de nuit.
Dimanche 9: 7 h. diane. 7 h. 1]2 ras­
semblement promenade de Saint-Antoine, 
les Beetions par ordre alphabétique, avec 
leurs bannières 8 h. départ du cortège. 
Parcours : Rue des Chaudronniers, rue 
Verdaine. Rive, Croix-d’Gr, rue du Mar­
ché, place de la Fusterle, Dont des Ber- 
gues, bas de la rue du Mt-Blanc, Chante- 
poulet, Cornavin, Coutance, Bel-Air, Cor- 
raterie, place Neuve (dépôt de couronnes 
au pied du monument du général Dufour) 
rue du Conseil Général, rond-point de 
PlainpaUis. 9 h. Entrée & l’exposition, 
Hall Csntral, morceau d’orgue. 9 h. Ii2, 
Frühschoppen. 1 h. Banquet, restaurant 
Sottaz et Kaufmann. 4 h. Carrousel 
équestre 6 h. Village suisse. 7 b. Souper 
facultatif. 8 h. Ii2, Visite au Parc de 
Plaisance.
Acquisitions. — La Ville de Genève 
a fait les achats suivants, dans lo groupe 
de l’art moderne, pour le musée Rath :
Peinture, Le Guerrier furieux, par 
Hodler; Novembre, par D. Estoppey ; 
Premier né, par W. Balmer, de Bâle; 
Paysage à Kienthal. par Ed. Kaiser, de la 
Chaux de-Fonds ; Scène lacustre, par H. 
Coutau ; Rêves de jeunesse, par L. Rossi, à 
Milan.
Sculpture. La Prisonnière d’amour, 
groupe de marbre par R. Pereda, de Lu- 
gano ; Mieux vaut tard que jamais, par 
G. Siber, à Kusenacht.
Attractions-Livrets. — Il eèt impor­
tant de renseigner le plus exactement 
possible le public sur le coût d’une visite 
â l’Exposition. Les avantages qu’oflre 
l’Attraction-Livrets sont de nature à ré­
futer péremptoirement les bruits qu’on a 
fait courir et â engager les visiteurs à 
venir à Genève. C’est ce qu’a très bien 
compris le Comité Central, qui a accordé 
son patronage à cette entreprise. L’édi­
tion définitive vient de paraître.
Tir de l’Exposition. — Le tir de l’Expo­
sition s'ouvrira samedi prochain, 8 cou­
rant, à 9 h. 1/2 du matin, au stand de 
St-Georges par le tir de vitesse. Ce tir, 
qui réunira l'élite des tireurs, intéressera 
certainement bon nombre de visiteurs. La 
carte de (ête donnant droit à l'entrée du 
stand pendant toute la durée du tir sera 
en vente au bureajj~du stand au prix de 
50 centimes.
Assaut d’eservre.— Le grand assaut 
international organisé à l’occasion de 
l’exposition nationale par la Société 
d’escrime de Genève s’annonce com­
me un succès. De nombreux tireurs 
étrangers se sont fait inscrire et les 
écoles françaises et italiennes seront 
représentées par des lames de pre­
mier ordre.
Le programme officiel n ’a pas en­
core paru, mais nous savons déjà 
qu’il y aura deux grandes soirées 
dans la salle des fêtes (palais électo­
ral), les jeudi 13 et vendredi 14 cou­
rant.
Fête de nuit au Parc des Beaux-Arts. 
—■ Nous rappelons que c’est ce soir
Le fait est que, pour vous épier, je 
m’en accuse, je m’étais «achée rue de 
la Cerisaie, et que c’est moi qui de 
mes yeux vous ai vu sortir. Enfin, je 
dois à la vérité de n’accuser que moi, 
j’ai appris seulement aujourd’hui que 
M. Espérance demeurait rue de la Ce­
risaie et que Votre Majesté lui avait 
parlé avant .hier au soir.
— Quand je vous disais, sire 1 s’é­
cria le chevalier en baisant la main 
de Gabrielle. Maintenant, qu’avez- 
vous fait de ce pauvre garçon, loyal, 
innocent et calomnié ?
— C’est honteux à dire, répliqua le 
roi avec embarras, je l’ai fait enfer­
mer au Châtelet.
— Harnibieu !... dit Crillon, en pri­
son I comme un coquin 1... mon bra­
ve Espérance ! Ah 1 madame, il est ca­
pable d’en être tombé malade, d’en 
être mort 1
— C’est un désespoir pour moi, ré­
pliqua Gabrielle.
— Mettons-le en liberté, dit le roi.
— Pardieu ! cela ne sera pas long, 
s’écria le chevalier, qui s’enfuit com­
me un trait, laissant les deux amants 
ensemble.
— Sire, n ’avez vous pas, comme 
moi, un remords, dit Gabrielle, dont 
Henri pressait passionnément les 
mains.
— Je n’ai dans l ’âme que tendresse
mercredi, à 8 h. Ij2 qu’aura lieu la 
deuxième fête de nuit au parc des 
Beaux-Arts. La maison Louis Crétin 
a été de nouveau chargée des deux 
embrasements du palais des beaux- 
arts, qui auront lieu à 9 h. 3[4 et à
10 h. 1{4.
L’orchestre jouera dans le kiosque 
et la Fanfare de Vaugneray dans le 
Pavillon au-dessus du Hall central. En 
cas de mauvais temps, le concert aura 
lieu dans le Hall central et la fête sera 
renvoyée au jeudi.
Tireurs genevois. — Nous 
avons déjà dit que M. Frank Jullien, 
notre concitoyen, avait été classé l'un 
des premiers au 5me concours natio­
nal de tir français, organisé sous la 
présidence d’honneur de M. Félix 
Faure, au camp de Satory, du 17 juil­
let au 3 août.
Nous apprenons maintenant que M. 
F. Jullien a définitivement conservé 
la première place dans la catégorie 
IV et qu’il a obtenu le prix d’honneur 
soit le grand prix de Versailles, con­
sistant en 800 fr., en espèces, oflert 
par la ville de Versailles, et un fusil 
oflert par le ministre de la guerre.
Nos félicitations à M. Jullien.
Nouvelles vélocipédiques. — 
La course de côte organisée par le Cyclo- 
phile Genevois — montée de La Plaine à 
Cartigny, 1800 mètres — a réuni aept 
partants qui sont arrivés comme suit : 
1er Georgea Rœsch en 5 m. 9 s. 2[5 ; 2me 
Pierre Ceppi, à une demi-longueur ; 3me 
Alphonse Piguet, à trois longueurs ; 4me 
Crétin, 5me Oberli, 6me Dégailler, 7me 
Duchosal. Voilà une heureuse tentative.
— La Pédale publie le portrait suivi da 
biographie de Paul Bourrillon, le gagnant 
du grand prix de l’Exposition nationale, 
qui dimanche dernier a confirmé ses bril­
lantes qualités en battant de plusieurs 
longueurs Kiser et Murphy.
— Dégerine s’attaquera sous peu au re­
cord du kilomètre avec entraîneurs. 
Ajoutons que dans une séance d’entraîne­
ment Frédéric Dufaux, entraîné par un 
taodsm, a égalé le record de Champion 
pour les 500 mètres, soit 34 secondes.
— On parle d’une grande réunion de 
courses avec un prix de 1000 francs, qui 
aurait lieu le 15 août, à Evian.
— Dimanche le BIcycle-Glub lausannois 
a profilé de aa course d’été — au chalet 
de la Forêt, au Bouveret — et de la ré­
ception de son nouveau drapeau par les 
demoiselles de Lausanne pour faire cou­
rir son championnat de 25 kilomètres. En 
voici les résultats : 1er Paul Sudheimer 
en 43 m. 10 s. 1/4; 2me Defranceeco en 
43 m. 11 s. 1/2; 3me Haidy en 43 m
11 s. 3/4; 4me William Weber en 43 m. 
13 s. ; 5me Oscar Barbey en 43 m. 15 s. 
Un charmant banquet a suivi.
— On mande de Lausanne à la Pcdale :
Gilomen et un ami étaient au café Bi-
doux, place du Tunnel, lorsqu’un indi­
vidu vient leur ollrir une magnifique ma­
chine qu’il avait, soi-disant, achetée à 
Nice au mois d’avril. Il était désespéré, 
disait-il, ds ne pouvoir apprendre â mon­
ter à bicyclette et désirait ae défaire de 
celle-ci pour ce motif.
Cette blague cousue de fil blanc décida 
nos deux amis à acheter la machine, dont 
le prix fut débattu et arrêté à la somme 
de 150 francs. Après payement el reçu 
fait sur une enveloppe, M. Gilomen aver­
tit la police, et une demi-heure après, le 
vendeur était mis en état d’arrestation et 
conduit au poste, où justement une 
machine volée à Genève était signalée. La 
bicyclette fut contrôlés, mais ne corres­
pondait pas du tout au signalement de 
celle de Genève. Mis en demeure de 
fournir sa quittance et surtout le passa­
vant de France en Suisse, notre individu 
déelara posséder ses papiers à Vevey, où 
un agent de la police secrète fut dépêché 
et heureusement découvrit que la machine 
marque a Royal Enfield » ;avait été volée 
quelques jours auparavant. Si la bicy­
clette va vite, l ’argent eat tout aussi vite 
dépensé, car notre voleur avait trouvé le 
moyen de dépenser huit francs en une 
demi-heure, c’est-à-dire que devant rem­
bourser lea 150 francs, il n ’en possédait 
plus que 142 au moment de son arresta­
tion. »
— M. Hermann Freiherr, baron de 
Rotenban, président central de la Fédéra­
tion vélocipédique bavaroise, est venu à 
Genève pour s’enquérir de nos règle­
ments de police, à reflet de l’unification 
qui a lieu maintenant en Bavière.
Pneu.
Chronique régionale
A c c id e n t .  — On mande de Thonon 
que le sympathique sous-préfet, M Léon 
Leleux, vient d’ètre victime d’un sérieux 
accident qui, heureusement, ne met pas 
se» jours en daDger. Lundi soir, en cir­
culant dans l’hôtel de la sous-préfecture, 
il fut privé de lumière par un coup de 
vent. Dîna l’obscurité, il se trompa de 
direction et tomba d’une certaine hauteur 
sur une caisse, où il se fractura une côte. 
U put se relever, non sans peine, mais il 
est condamné maintenant au repos pour 
un temps assez long. Son état n ’inspire 
pas de crainte.
P r é c o c i t é .  — On nous sfgnale de 
Frangy une vigne — située dans la cam­
pagne Chatenoud et Veyrat — dont les 
raisins sont presque tous mûrs.
L a  s a is o n  d ’E v ia n - le s- B a in s .
— Jamais la saison d’Evian n ’a paru piua 
brillante. Le a Tout-Paris » de la politi­
que, des lettres, des arts, de la haute fi­
nance et de la haute aristocratie, outre 
les étrangers de marque, semble s’être 
donné rendez vous à la source Cacbat. 
Citons Mme Coralie Cahen, M. Chiri*, sé­
nateur, M. Farrien, député, la princesse 
Walkoneky, le eomte de Ponein, Mlle de 
Bauteville, M. le colonel Bizot, ancien
et joie, depuis que je vous ai revue. 
Ah ! mon Dieu, interrompit le roi 
avec un soubresaut.
— Qu’y a t-il ? demanda t-elle ef­
frayée.
— Il y a que ee fou de Crillon est 
parti sans ordre signé de moi et que 
le gouverneur du Châtelet ne lui ren­
dra pas le prisonnier à lui seul, tout 
Crillon qu’il est.
— Ecrivez promptement cet ordre, 
sire, nous Talions expédier par un 
page. Puis Votre Majesté voudra bien 
écouter ce que je venais lui dire.
Le roi se mit à écrire. Il tenait en­
core la plume quand Sully reparut, 
essayant de sourire à Gabrielle.
— Sire, dit-il, la galerie est pleine 
de monde, et j’annonce à Votre Ma­
jesté une bonne nouvelle.
— C’est un effet du retour de l’ange 
gardien, dit galamment le roi, qui si­
gnait l’ordre d’élargissement que Ga­
brielle couvait des yeux. Mais de 
quelle nature cette nouvelle ?
— MM. de Ragny et de Montagny, 
gentilshommes picards, viennent faire 
leur soumission. C’est une économie 
de canons et de poudre. Ils attendent 
le moment d’embrasser les genoux de 
Votre Majesté.
— Des rebelles ?... Mais, mon cher 
Rosny, j’ai là tout près de moi une 
rebelle qui vient do se soumettre aussi
commandant du £00° à Madagascar, M. et 
Mme Eugène Péreire, Mme de Serres- 
Montlgny, le baron et la baronne Piérard, 
les marquis d’Alègre et de Grammont, 
Mme de Perseval, M. Dolfus, le comte de 
Salnt-Genys, M. Odéro, compositeur, Mlle 
Rachel Boyer, de la Comédie française, 
etc.
La Tournée paillasse, menée par M. 
Tarride et Mlle Marguerite Dsval comme 
princidaux interprètes a ohtenu, mardi 
dernier, un légitime succès.
C O R R E S P O N D A N C E
Incendie.
Genève, le 4 août 1896.
Monsieur le Rédacteur,
Nous nous croyons obligés de réfuter 
diverses assertions contenues dans quel­
ques journaux looaux. Samedi, vers 9 h. 
du matin, un incendie a éclaté dans nos 
caves, occasionné par une explosion de 
benzine. Notre garçon, Marius Magnenat, 
auteur de l’accident, a pu remonter sain 
et aauf nous aviser du sinistre. Immédia­
tement, nous avons téléphoné au Bureau 
central et nous avons fait prévenir M. le 
lieutenant Schônau, demeurant en face de 
notre magasin. Aussitôt les pompiers ar­
rivèrent, et nous nous permettons ici d’a- 
dresier des éloges aux officiers et au corps 
des sapeurs-pompiers pour leur empres­
sement, leur dévouement exemplaire, car 
vers les 11 h. 1[2 tout était terminé.
Pour plus de sûreté, une garde avait 
été commandée par M. le major Foudral 
et ne s’est ret'rée qu’à 2 h. 1(2, après 
avoir fait une reconnaissance complète 
des locaux incendiés. Vers 5 h. un des 
officiers du corps est descendu visiter le 
lieu du sinistre et n’a rien trouvé de sus­
pect. Afin de faciliter le service d’extinc­
tion, puis celui de vidange, nous avions 
fait installer depuis le matin, par la mai­
son Favre et Chalut, deux lampes électri­
ques dans les caves.
Vers 5 h. 1(2 du soir, un des agents de 
sûreté est entré au magasin et a deman­
dé à Mme H. Duc un morceau de bois 
mince, disant vouloir sonder un tonneau 
en cave. Mme Duc lui donna une règle et 
les agents se firent accompagner par la 
victime.
Presque au même instant, Mme Duc, 
prise d’un pressentiment, en informa son 
beau-frère, M. Alf, Duc, qui ce trouvait 
devant le magasin. Un de nos premiers 
employés, M. Georges Armand, entendit 
ses paroles, il s’élança dana léscaves pour 
rappeler les dits agents descendus avec 
un falot qu’ils avaient fait prendre au 
poste de police de Rive.
Au même moment, M. Alfred Duc s'é­
crie: « ils n’ont rien à faire dans les ca­
ves, qu’ils remontent immédiatement. »
Il s’élance également à leur recherche, 
malheureusement l’explosion ne s’est pas 
fait attendre, causée par l’imprudence de 
ces agents.
Voilà, Monsieur le Rédacteur, ce que 
nous voulons que le public '‘connaisse 
comme l’exacte vérité. Encore un mot, 
nous n ’en voulons nullement aux agents 
de sûreté, car ils nous ont déclaré qu’ils 
avaient reçu des ordres formels de procé­
der à une enquête, et en les suivant, ils 
ont aussi failli perdre la vie.
Agréez, etc.
Duc frères.
Troisième édition - i  \mm 
Dernier courrier
Naw York, 4. — Le transatlantique 
Bourgogne, qui vient d’arriver à New- 
York. atfleotué au cours de la traversée, 
le 28 juillet, par une mer complètement 
démontée, le sauvetage du capitaine Ah- 
rens et de onze matelots formant l’équi­
page de la barque allemande Ernst qui ie 
rendait au New Brunswick.
Le bâtiment désemparé était en train 
de couler lentement lorsqu’il lut aperçu 
à une centaine de mètres par la Bourgo­
gne. La mer était si mauvaise qu’il fallut 
ime heure pour franchir cette distance. 
Un premier canot monté par trois hom- 
mer fut renversé par une vague, mais les 
trois sauveteurs purent être recueillis 
aussitôt par d’autres canots mis à la mer. 
Les marins allemands du naufragé sautè­
rent alors par dessus bord et, à l ’aide de 
bouées de sauvetage, furent tous amenés 
sains et saufs sur la Bourgogne, bien que 
plusieurs canots aient été successivement 
enlevés par les vagues.
Les 300 passagers témoins de l’hércli- 
me déployé par les marins français dans 
ce dramatique sauvetage ont fait une 
collecte en faveur de l’équipage de la 
Bourgogne.
Sofia, 4. — On évalue à cent le nombre 
des cartouches de dynamite placées sur la 
tombe de Stamboulof. Quarante seule­
ment ont éclaté. La croix et la bordure 
en marbre furent complètement brisées.
La tombe venait d’ètre ornée, à l ’occa­
sion de l’anniversaire de Stamboulof, de 
nombreuses couronnes en perles.
B [L’opinion publique est unanimement 
d’avis que l’attentat du tombeau de Stam­
boulof eat un acte de vengeance. Diman­
che dernier, une messe de Requiem lut 
célébrée cur les tombeaux des quatre vic­
times du proeès Beltchef. La Swoboda a 
violemment attaqué les personnes qui ont 
assiité à ce Requiem, qui eut lieu aussi 
dans diverses localités de la Bulgarie.
Le lendemain on trouva profané le tom­
beau de Gheorgief, un des pendus; la 
croix était cassée, les couronnes brûlées.
Madrid, 4. — Une tempête violente a 
éolaté à Madrid, hier, entre huit et neuf 
heures du soir. La 'grêle est tombés en 
abondance, brisant une quantité Innom­
brable de vitres.
f^La séance de la Chambre a dû être in­
terrompue parce que la grêle pénétrait 
dans la salle.
Ds nombreux tramways ont déraillé.
La grêle a été suivie d'une pluie tor­
rentielle; quelques maisons ont été inon­
dées.
Berlin, 4. — La Petite Presse, de Franc­
je lui dois bien quelques instants pour 
faire mes conditions.
— Le véritable soumis, je crois que 
c’est Votre Majesté, répondit grave­
ment le ministre.
— Et par conséquent c’est moi qui 
ai des conditions à faire, interrompit 
non moins sérieusement Gabrielle. 
Oh 1 vous pouvez les entendre, mon­
sieur de Rosny.
— Madame...
— La première, c’est que le roi ne 
quittera plus le Louvre... sans moi.
— Madame la marquise va devenir 
jalouse, dit Sully, et la jalousie exa­
gère môme ses triomphes.
— Je ne suis jalouse que du salut 
du roi, monsieur, et comme sa vie est 
menacée s’il sort du Louvre...
— Qui dit cela ? fit en souriant un 
peu dédaigneusement le ministre.
Ceci, répliqua Gabrielle en mon­
trant la lettre qu’elle venait de recs- 
voir chez elle.
— De qui? , -
— Lisez la signature.
— Frère Robert : je ne connais pas.
— Oh ! mais je connais, moi, s’écria 
le roi, en s’emparant du billet, qu’il 
lut à haute voix.
« Ma chère fille, ne quittez point le 
roi, ne le laissez point sortir du Lou­
vre, et ne laissez pas approcher de lui
fort, dit que quatre nouveaux grands 
commandements seront prochainement 
créés, dont deux dans l'Allemagne du 
Sud, à Darmstadtetà Landau. En outre, 
la cinquième division bavaroise en garni­
son dans le Palatinat et dans l'Alsace- 
Lorralne formerait un troisième corps 
d’armée bavarois.
Rome, 4. — Le gouvernement italien 
vient de donner au conseiller d’Etat Bec- 
chi, ancien directeur général du recrute­
ment au ministère de la guerre, mission 
d’aller étudier en Suisse l'application de 
la taxe militaire dans tous ses détails.
L'établissement de la taxe militaire a 
déjà été proposé, il y a quatre ans, par le 
général Pelloux, ministre de la guerre. 
Le 4 mai 1892, dans un projet de loi sur 
le recrutement qu’il présentait aux Cham­
bres. cet officier général demandait que 
tous les Italiens bénéficiant de l’exonéra­
tion de service dans l’armée active fus­
sent assujettis au paiement d’une taxe 
militaire annuelle, à l'exception de ceux 
réformés pour incapacité physique. Le 
projet ne fut pas adopté.
Chronique locale
L e  temps qu’il fait. — Une vaste 
zone de pression faible s’étend toujours 
du nord de la Scandinavie à la mer 
Noire ; une autre persiste sur la Méditer­
ranée oecidentale. La pression a’égalise 
sur le centre et l’ouest du continent ; 
elle est encore supérieure à 765 mm. sur 
l ’Irlande.
Dea pluies sont tombées dans le sud de 
la Scandinavie et l'est de l’Angleterre.
En France, la température va se tenir 
un peu au-dessous de la normale, et des 
ondées orageuses sont probables.
Temps probable : variable à beau.
P re s s e . — On lit dans le Journal 
de Genève :
La Libre Parole maintient dans un 
article signé H. Vernier ses insolences 
contre Genève et les Genevois. L’au­
teur de l’article trouve qu’il a fait 
preuve de bon goût en accusant les 
Genevois d’accepter de l ’argent fran­
çais, et que nous avons fait preuve de 
mauvais goût en rappelant les occa­
sions dans lesquelles ils en avaient 
non pas accepté, mais donné. Ce n’est 
que drôle. Quant à continuer la dis­
cussion sur notre prétendue franco­
phobie avec un journal de nul crédit, 
qui ne vit que de scandale et de pro­
vocation, c’est ce dont nos lecteurs 
nous dispenseront. Ii faut traiter cette 
prose pour ce qu’elle vaut.
Quatrième édition - 4 heures
Prem ière au Sapajou.— Grande 
et élégante affluence, mardi soir, au petit 
théâtre du Parc des Beaux-Arts ; il a 
fallu refuser du monde et annoncer pour 
jeudi la répétition de la soirée, avec le 
même programme.
Les deux pièces nouvelles, dont nous 
avons déjà parlé, le Saint Bernard, et un 
Mariage au Disert, ont été toutes deux 
fort applaudies ; elles ne figureront en­
semble sur l ’afliche que pour la représen­
tation de demain et, en temps ordinaire, 
alterneront, l’une à la représentation de 
5 heures ; l’autre, le soir.
La superbe voix de M. Saxod a fait va­
loir lea vers de M. Cougnard, mis en mu­
sique par M. Reymond et on a fort admiré 
les tableaux de MM. Forestier et Van 
Muyden.
Quant au Mariage au Désert, de M. 
Potter, la pièce est ai spirituellement des­
sinée et mise en scène avec une telle cou­
leur locale, que des Algériens présents 
dans la salle, demandaient à passer aux 
ArabeB de la coulisse, et se montraient 
fort surpris que, d'Arabes, il n ’y en eût 
qu’en zinc ï
Mme Binet-Bastard, avec sa méthode 
sûre, son goût parfait, a chanté des mé­
lodies de Paulin et d’Holmès, et largement 
contribué pour sa part au succès de cette 
jolie soirée. Mme B. possède un contraito 
de toute beauté et on regrette sûrement 
d’avoir trop rarement l’occasion de l'en­
tendre.
Succès aussi pour M. Jaques-Dalcroze 
qui avait promis des chansons nouvelles 
et en a chanté d’anciennes, mais en les 
faisant précéder d’un de ces speeches fa 
miliers dont le brillant compositeur a la 
spécialité et avec lesquels il sait se con­
cilier immédiatement les faveurs de son 
auditoire ; il va de soi que son accompa­
gnement pour la pièce de M. Potter a été 
exquis.
Sueeès enfin pour M. Bertiilot, auteur, 
chanteur, bonisseur, dont les chansons 
cocasses, finement dites par lui-même,ont 
grandement diverti les assistants.
Très artiste toujours, le théâtre du Sa­
pajou, et en progrès constants.
DEPECHES TELEGRAPHIQUES
Cinquième édition d’hlep
Le Caire, 4. — Le nombre des nou­
veaux cas de choléra pour les journées 
de vendredi, samedi et dimanche, 
s’élève à 478, celui des décès à 357.
Boulouwayo, 4. — Le 1er août, ’a 
colonne Blumer a délogé les rebelles 
de deux positions à l’ouest de Matop- 
po. Trente indigènes ont été tués. —
DEPECHES DU JOUR
Première édition
Lucerne, 4. — Le mur d’une maison en 
construction s’est écroulé hier soir. Un 
ouvrier a été tué ; son corps n’a été re­
tiré des décombres que ce matin. Un au­
tre ouvrier a été grièvement blessé.
Bâle, 4. — Le Conseil d’Etat a écarté la 
pétition des ouvriers des fabriques de
la figure que voici, au cas où vous la 
rencontreriez sur votre chemin. »
— Voici la figure, ajouta-t-elle en 
tirant de dessous sa mante la statuette 
de plâtre peints avec une merveilleuse 
vérité.
— Ventre Saint-Gris ! s’écria le roi, 
frère Robert m’avait déjà fait voir cet­
te figure.
—Armée d’un couteau, dit Sully. 
Mais c’est un épouvantail, une vraie 
invention de moine.
— Le moine qui a inventé cela, ré­
pliqua le roi pensif, n’est pas de ceux 
qu’on épouvante ou qui cherchent à 
semer la peur.
Rosny haussa imperceptiblement 
les épaules.
— Soit, dit-il. Sa Majesté ne sortira 
pas du Louvre ; et quant à la figure 
signalée, on veillera. Mais en atten­
dant, madame, le roi a des affaires 
urgentes. Bien des gens réclament sa 
présence dans la galerie ; la galerie 
est dans le Louvre ; nous ne sortons 
pas de vos conditions en nous y ren­
dant.
— J ’y vais, interrompit le roi. Ros­
ny, vous allez sceller ici même cet or­
dre que je viens d’écrire pour le gou­
verneur du Châtelet, et madame le 
prendra.
— Je l’attends, sire.
rubans, qui demandaient des secours 
pour les ouvriers sans travail et pour les 
tisseurs de rubans de soie qui ont été ré­
cemment congédiés. Le Conseil d’Etat 
s’est basé sur le fait que le petit nombre 
des ouvriers sans travail ne justifiait pas 
un secours extraordinaire de l’Etat.
Schwytz, 4. — Le Grand Conseil a va­
lidé les élections au Grand Conseil et au 
tribunal cantonal qui ont eu lieu au prin­
temps. l ia  élu comme président le Dr 
Buhler, de Sehwytz, et comme vice-préai- 
dent, M. Hermann Diethelm, de Lachen.
Lausanne, 4. — Le jeune allemand, 
victime de l’acoident de la Croix de 
Javernaz. se nomme Trau. Il est ori­
ginaire de Karlsruhe.
PariB, 4. — Le président de la Ré­
publique a visité cet après-midi Saint- 
Servan et Dinan. Il a reçu le meilleur 
accueil.
St-Malo, 4. — M. Félix Faure est 
arrivé ce matin à 8 h. 30, à bord du 
Dupuy de Lôme, avec les ministres de 
la marine et de la justice. La popula­
tion lui a fait un accueil enthousiaste.
Madrid, 4. — Un incendie attribué 
à la malveillance a détruit 500 mai­
sons à Rueda, dans la province de 
Valladolid.
— Un violent orage a ravagé les en­
virons de Madrid.
Rome, 4. — La Riforma a cessé au­
jourd’hui de paraître.
Stockholm, 4. — L’ 4 ftonbladet a re­
çu un télégramme de Hammerfest 
disant que suivant des avis partis le 
30 juillet de l’île danoise, le gonfle­
ment du ballon pour l’expédition An­
drée était terminé depuis cinq jours. 
On procédait aux différents essais, à 
ceux en particulier prévus par le con­
trat avec le constructeur Lachambre 
et sitôt ces essais terminés, les opéra­
tions du lancement devaient commen­
cer. Le temps était couvert mais les 
pronostics font prévoir un chan-
fement. Toute l’expédition était en onne santé.
Athènes, 4. — Les avis de Berlin, 
annonçant qu’une 'grande^ agitation 
règne à Athènes à la suite de bruits 
de démission du cabinet sont actuel­
lement exagérés. Aucune manifesta­
tion ne s’est produite. c
Deuxième édition
Slon, 4. — Le Conseil d’Etat a décidé 
d’ouvrir un concours pour deux places à 
i’Ecole des Arts et Métiers de Fribourg, 
section de construction de bâtiments. Il 
a invité en outre son Département de 
l ’instruction publique à élaborer un pro­
jet de révision du programme des écoles 
réales en vue d’une meilleure préparation 
aux écoles professionnelles.
Bâle, 4.— M. de Reding, président du 
Plus Verein suisse a donné sa démission. 
Les démarches faites pour l’engager à re­
venir sur cette décision n’ont pas abouti.
Bruxelles, 4. — Une grève gêncrale 
des ébénistes menuisiers et ouvriers 
sur bois a éclaté aujourd’hui. Les 
grévistes au nombre de 15,000 de­
mandent une augmentation des sa­
laires.
Munich, 4. — Le troisième congrès 
international des psychologues s’est 
ouvert aujourd’hui. 500 participants 
assistaient à la séance d’ouverture 
dans l’Aula de l'Université.
Vichy, 4. — Suivant des avis privés, 
le Conseil municipal aurait été offi­
ciellement averti que l’empereur et 
l’impératrice de Russie se rendraient 
à Vichy dans la troisième semaine de 
septembre.
Le Conseil municipal s’est réuni 
pour délibérer à ce sujet.
Troisième édition
Berne, 5. — La rédaction du Journal 
bernois d’agriculture, qui avait été saisie 
de nombreuses plaintes au sujet de la con­
vention commerciale conclue avec la Fran­
ce, a interrogé à ce sujet un grand nom­
bre d’exportateurs de fromages du canton 
de Berne, leur demandant s'ils envisa­
geaient comme désirable la dénonciation 
de cette convention. Toutes les réponses 
ont été négatives; les exportateurs ont 
déclaré que l'arrangement était avanta­
geux pour l'industrie laitière suisse.
Paris, 5. — Le Nord affirme que le 
czar visitera la France, mais que la 
date n’est pas encore fixée.
— Le tribunal du Havre a condam­
né l’anarchiste Berthe à quatre mois 
de prison. Au moment de son arres­
tation, Berthe a été trouvé porteur 
d’un poignard.
Madrid, 5. — Il est question d’ajour­
ner les débats sur la question des 
allocations aux compagnies de che­
mins de fer. On croit que dans ce cas 
les libéraux renonceraient à leur obs­
truction.
Londres, 5. — Des dépêches de St- 
Pétersbourg représentent comme im­
minente une action parallèle des puis­
sances à Constantinople et à Athènes, 
comme conséquence des négociations 
qui ont eu lieu ces jours derniers.
— On mande d’Athènes au Daily 
News que les Musulmans ont maltraité 
Hassan pacha, gouverneur d’Herak- 
leion. Des troupes ont été envoyées 
pour rétablir l’ordre à la Canée, où la 
situation n’a jamais été aussi critique. 
Les insurgés considérant les tentatives 
de conciliation comme illusoires se­
raient prêts à déclarer leur union aveo 
la Grèce et à proclamer le gouverne­
ment provisoire.
Londres, 5. — Une explosion s’est 
produite hier dans une mine près de 
Neath (Galles). On parle de 25 morts.
— Malgré l’opposition du gouver­
nement, la Chambre des lords a voté, 
par 25 voix contre 19, un nouvel 
amendement au bill agraire. Ce vote 
a causé une vive émotion dans les 
couloirs. A l’issue de la Béance, une 
longue conversation a eu lieu entre 
M. Balfour et le duc de Devonshire.
— Le Daily Chronicle affirme que le 
Sultan a demandé conseil à lord Sa- 
lisbury au sujet de nouvelles conces­
sions à accorder aux Crétois.
La Havane, 5. — Le bruit court que 
Maximo Gomez avance avec des ren­
forts dans la province de Sta-Clara.
Quatrième sêfiïïiora
St-Maurlce, 5. — Les dernières pluies 
ont fait remonter le Rhône de 40 centimè­
tres; cependant, la situation n’est pas in­
quiétante. Le torrent de Mauvosin a dé­
bordé.
Cossonay, 5. — Pendant l’orage de la 
nuit passée la foudre est tombée sur un 
bâtiment à Bourmens et y a mis le feu.Le 
moblllier et le gros bétail ont pu être mis 
en lieu sûr, mais le petit bétail est resté 
dans les flammes.
Porrentruy, 5. — L'ouvrier italien re­
trouvé hier entre Courtedoux et Cheve- 
nez se nommait, paraît-il, Sassadova. Lo 
nommé Albert Vautier que l'on soupçon­
nait être l’auteur du crime, est allé se li­
vrer lui-même à la police à Porrentruy.
Il a avoué avoir frappé Sassadova. 4 ■
Zurich, 5. — Hier est mort à l ’âge. Ife 
70 ans le docteur Fritz Staub, rédsysfeùr 
en chef du Schweizerisches Idiotik
{V o ir  s u it e  s a  4 m  pj
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T O IL E S
THEATRE DE GENÈVE
8 h. — Mercredi 5 Août"— 8 h. 1/2 
Ija Cig-ale et la Fourmi, opéra- 
comique en trois actes.
L’ I M P R I M E R I E
DE LA
Tribune de Genèoe
se charge de travaux d’impressions en tous genres.
JLLUSTRATIONS, j3ROCHURES, PATALOGUES, J-/IYRES, 
J o u r n a u x , e t c . —  ^Sp é c ia l it é  d ’a f f i c h e s .
4 , F i TUE B A R T H O L O N I ,  4
TÉLÉPHONE N’ 216
— Moi, je vais faire le tour de la 
galerie.
— Et vous revenez !
— Sur-le-champ.
— Vous me jurez que vous ne sorti­
rez pas 1
— Je suis trop intéressé à vous 
obéir, dit le roi en serrant la jeune 
femme sur son cœur, tandis que le 
ministre préparait flegmatiquement 
cire et cachet.
Henri souleva la tapisserie.
L’huissier de service frappa du
Îiied, selon la coutume, pour avertir e capitaine des gardes qui, à ce si­
gnal, cria dans la salle :
— Le roi, messieurs !
Henri parut, le sourire sur les lè­
vres, le front radieux, l’œil étincelant 
de bonheur comme en un jour de vic­
toire.
Il s'avança vers les courtisans, dont 
le nombre avait grossi et qui l’entou­
rèrent bientôt avec une respectueuse 
familiarité.
Gabrielle le suivait des yeux. Elle le 
vit se diriger vers le groupe des gen­
tilshommes picards, dont Sully lui 
avait annoncé la soumission. L’un de 
ceux-ci lui adressa une courte haran­
gue, au nom de ses amis. Henri répli­
qua par quelques mots d’oubli et de 
clémence. La scène était touchante et
intéressa Gabrielle, qui la contempla 
de loin.
Sully venait, dans le cabinet, de 
sceller l’ordre et le tendit à la mar­
quise, dont l’attention fut distraite un 
moment. Mais aussitôt qu’elle eût pris 
l’enveloppe, elle retourna à son obser­
vatoire. Les gentilshommes remer­
ciaient le roi, le front courbé, le genou 
ployé. L’assemblée louait Henri de sa 
générosité par un murmure de recon­
naissance.
Tout à  coup, un cri partit du fond 
de la salle, au seuil de laquelle accou­
rait un moine, les bras étendus, les 
habits en désordre.
— Prenez garde ! il est ici ! cria-t il 
d’une voix lugubre qui fit gémir les 
voûtes.
— Frère Robert ! s’écria Gabrielle, 
dont les yeux cherchèrent Henri. 
Mais le roi se baissait pour relever les 
suppliants, et au-dessus de lui, sur 
sa tête même, brillait un couteau 
dans la main d’un jeune homme pâle.
Gabrielle poussa un cri déchirant. 
Elle venait de reconnaître dans l ’as­
sassin la figure annoncée par le géno- 
véfain. Jean Chàtel s’était glissé dans 
le groupe, et, profitant de l’occasion, 
avait frappé.
(A f u f o r e .)  ;
